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Les deux meilleurs hOtels~restaurants de BrnxeUes 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide talle pour nocea et banquet.a 

PORTE DE NAMUR 

Salle de rut..aurant au premier étage 
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Il y a des gen~ qui ont des grâces d'état. fis ont Frêre-Orban et qui, en ce temps-Ici, louchait vers le 
un talent particuUer à se défiler quand il y a un socialisme, ce fut une stupeur. La vague de fond qui 
devoir embélanJ à remplir; ne connaissant que leur donnait tout à coup au prollitanat conscient et orga-
plaisir ou leur fan.laisie, ils s'arrangent toujours pour nisé une représen1alion imposante 1waU amené ai1 
laisser travailler les autres et les regarder faire; gaf- parlement toute une série de phénomênes. Tout de 
feurs avec une roublarde ingénuité, ils n'intervien- suite, en dépit de la violt1nce calculée de leurs pre-
nent famais dans une affaire sans causer quelque miers discours, les Vandervelde, les Desirée, les 
catastrophe, qui d'ailleurs ne les atteint jamais. Ils Anseele s'imposèrent par l'autorité d'un i11contes-
arrivent chez un ami pour deux jours et y restent fable talent; d'autres, comme flfansart,Cavrot, Hul1ùt 
trois mois. Quand leur femme prend de l'âge, ils ou notre vieil ami Branquart (qui cependant n'est 
découvrent brusquement qu'un impérieux devoir pas ouvrier, mais médecin) plurent par leur cordia-
moral les appelle 1•ers une âme sœur beaucoup lité, /1111r rondeur, leur air résolument peuple. Mais 
plus jeune. Ecril1ains ou artistes, ils annoncent éter- Demblon ahurit positivement les 11ic11x parlemen-
nellement pour l'année prochaine le chef-d.'œuvre taires survivants de l'ancien régime censitaire. D'où 
attendu; simples monels, ils préparent éternellement sortait ce grand escogriffe qui avait toujours l'air 
pour le lendemain la grande affaire qui leur permet- de tomber de la lune et qui relevait d'un savoureux 
Ira de payer leurs dettes. Egoïstes paresseux, para· accenJ n•allon une éloquence d'un pompiérisme 
sites prédestinés, ils arn·l'ent tou;ours à vivre du Ira- toumeboulatoire ~Il prononça quelques discours sen. 
voit, de la peine, de la gloire des autres. flfais,par un sationnels et interminables, dans lesquels il voulut 
privilêge spécial, personne ne le leur reproche, per- montrer à la Chambre qii'un instituteur peut être 
sonne ne s'en aperçoit. lis se sont fait urie réputa· lettré tout comme un avocat. JI ai•ait tout lu, l'animal, 
l ion de bon garçon inofferuif. On les trouve pillo- et il le faisait voir t A propos de tout et d propos de 
resques, amusants; leur malice est tellement cousue rien, il citait Plato1t, Aristote, Proud'hon, Karl 
de fil blanc que chacun croit la percer d jour et ... se Marx, Herbert Spe11Cer, Auguste Comte, Kropot-
laisse faire. Selon la formule connue et d'une syn- kine, Fiaubert. Lemonnier, les Goncourt, Goethe, 
taxe un peu hardie: " tout leur est permis parce Shakespeare et lui-même Célestin Demblon, auteur 
qu'ils en ont l'habitude " · Puis, un beau matin, on des Contes microscopiques el de toute une série de 
s'aperçoit que le parasite est devenu propriétaire, brochures dont il avait toujours dans sa poche une 
que l'incapable s'est installé dans de confortables si- ample provision. Q11elle érudition, grands Dieux! 
nécurcs, que le jocrisse est dei•enu un personnage et Il en eüt remontré à Pic de la Mirandole. Et t.out 
que tout le monde s'est faiJ le complice d'un arri-
visme féroce et parfailem.ent dissimulé. . cela pêle mêle. Son cerveau devint ressembler à un 

Célestin Dcmblon a joué ce personnage dans le de ces greniers de province otl l'on trou11e, entassés 
socialisme oelge. 11 le joue depuis vingt~sept ans et il 1•ar plusieurs générations, des bottes de chasse, de 
n'est pas impossible qu'il le ;oue ;usqu'à sa mort. vieux tonneaux. le voyage du jeune Anacha:sis en 
Quand il fut élu à Liége, en 1894, grdce à une ingé- Grèce, les œuvres ~omplètcs de Bao~r Lor~wn, un 
nieuse rouerie de Maurice Wilmotte qui en voit/ait d clysopompe hors d usage, une carabine rouillée, un 
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uniforme de garde cfrique, le buste en pl.ïtrt d'un 
inconnu bitn/Jiteur dt l'ha111Jnité, un crocodile .:m­
pailll, une quantité de ~"ieilles boutel1lt$ d plwrma· 
cit et une collection dépareillée du Magasin Pitto­
resque. Quand il partail, d propos den '1mrurte quoi, 
c'êttJlt un cours, une conférence, et tout le monde se 
/Ill t•ndormi Sl tout d coup le magister ne s'~tait mué 
tn un tcrnble énergumène dont les violences mu· 
li/es a Pait le don de faire sortir la droite de ses gonds 
el de provoquer une de ces scènes de scandale aux­
quelles on n'était pas encore habitué. Au point de 
i•uc de son propre parti, ces interventions de Dem­
blon c'11taient presque tou;ours des gal/ts, mais peu 
lw importait: il acquit ainsi la réputation flalltuse tt 
commode d'un enfant terrible, d'u'I Swnt-)ean­
Bouche d'or du socialisme. On finit rar t con!'l'­
dtrt'T comme un bon garçon an peu pqat!, un pta 
naïf, un peu bm'Ord. mais S}·mp,;zthiquc et. d.ins tous 
lt's c.is, ('tJrfaitement inoffensif. Dans tout parltmtnt 
bien compost. il faut un grotesque: Dtmblon tint 
supérieurement l'tmploi. 

111 
Mais on se lasse de tout, meme du comique spé­

cial qui se dt gage tou;ours d'un discours de Dem­
blon. Un moment l'int où les droitiers ne s'étonnê­
rent plus d'être comparés aux rhinocéros qui pfé. 
tinent dans leur propre fiente. Un ne parl.i plus 
de. DtmNon et lui-même ne parla plus guère: 11 se 

mit d '""'· Il arait dtcoui•ert Shakespaere et, de bonne ou de 
mau1•'21st /01 (on ne sait iamais avec Demlilon). 1/ 
s'imagina qu'il était seul ou presqut seul cl a1•oir 
fait cette düou1·erte. Il traduisit Matbc'th comme' si 
on nt l'a1•ail 1amais traduit et 11 i·oulut mlmt incar­
ner le rôle (nous ne pardonnerons jamais d Vander­
i•elde de l'en a1•oir empêché). Cette tradurlion de­
vait étonner le monde, elle n'étonna personne. Alors 
Dcmblon, qui n'en avait pas fini avec Shakespeare 
et qui tenait tl frapper un grand coup. annonça d 
l'uninrs qw Shakespeare n'était pas Shakespeare 
mais Rulland. L'unil'ers ne fut pas plus étonné que 
cela. On lui a1•ait dé1à dii que Shakesreare c'était 
Bacon, rlu.s tard un savant français dt1·ait lui en.sti· 
gner que Shakespeare était encore un autre person­
nage. Au fond. tout cela lai est bien égal, 4 l'ulll· 
i·ers. Et notre Demblon eut un ridicule de rlus •. 

Il en était là de ses études littéraires et dt sts p'r­
Jormancts politiques quand san•int un i'1·énemtnt 
qut, malgré toute sa science sociologiq11e, il n'avait 
pas prfru: la guerre. 

Vandervelde, ministre d'E/at, puis minlslrl! de l'in­
tendance, partit pour le Havre, Destrt!c, de sa parole 
enflammée. s'en fut rem11.er l'Italie: Dcmblon es­
tima que pour la bonne cause 11 ne pou1•ait pas faire 
moins que ces deux émules qui, 4 son gré, occupent 

beaucoup trop de place, n aurait bitn étt. ministre 

d'Etat tout comme un autre, mais 1oye::: l'incom­
préhemion Jes homme~: on ne 1=ensa 1=as à lai. 
Alors il ii' de la propagande comme tous ceux qw 
n avaient nen d fillre. Il se choisit une région: 
l'Ouest. Pendant deux ou tro:s a~. il inonda la Bre­
tagne de confàences t't 11 fut presque un grand hom­
me à Rennes. li y avait IJ un brave garçon de pro­
viseur de lycée q11e la faconJ.: ù'égeoise de Célestin 
avait positivement mtJus~: 11 voulait absolumt•nt /· 
faire parler en Sorbonne, lui faire donner un cours 
au Collège de France (c'est ça qui aurait fait plai­
sir à Wilmotte). lin cc temps Id, en France, on 
était prêt à trouver du gt'nic d tous les Belges. Et cc/.i 
aurait peut-être réus>i, :.i l'llnfrenité et le mini.the 
des Affaires Etranglre~ ne s '.:taie:1t cwisés de deman­
der des renseignements au flaire. Demblon dut se 
cuntenter d'e:cploi:cr la Bretagne .... 

Et m:ùnttnant lt 1ou1 de retour au pays et au 
Parlement. Il a rt'lroui·t son si~ge et son èloqu.:na 
d'11 y a vingt-cinq ans. Shakespeare et Rut/and sont 
oubliés. Il s •est remis d parler sur tout et d propos 
de tout. Il a retrou1•( tous ~es t•ieux lieux communs. 
Il est anti-militariste, antl-patriote, anü-tout, comme 
a11 beau temps or/ ct•la constil11ait une inoffenstl'I! 
originalité. En réa/lit!, 1·e qu'il est surtout, c'est a11/i. 
Vandervelde, anti-Destrée anti-Wauters, anli-An· 
seele. Car, ch,·: et f.iux bon garçon, il y a un i·ani­
teux et un ambitieux dt1(U. Puisque les soci.JÜ>ft'S 
ont leur part du poui•crr, Il lai stmble irrconce1·.ible 
que lai. Célestin Dtmblon. /'omniscient, ne soit pas 
ministre. Tout ne le dJsigmut·1I pas rou; le dlpar­
tement des Scienc.s et des Arts.: N'était-il pas du f14. 
liment. lui /'antirn instituteur. lui le traducteur de 
Shakespeare: Ah t nou~ en aurioru 1•a de belles sous 
/~ règne dt Ct!lestin /" ! Et voild pourquoi il s'est 
mis à intervenir il tout bout de champ, ;ouant au 
doctrinaire de l' Internationale, s'efforçant, au moyen 
de violences calc11/éc~. de passionner tous les débats, 

L• dUIJç de• brebis blanche.s. 



Pourquoi Pa.• ? 

se u.·ant unt dienttle cht: les ;runes gardes ambi· ,••••••••••••••••••Ill.. 
lieux qui trouvent que le socialisme s'assaRfl, gal/ant 
a1·e.- 1•0/JJpté et coque/an/ 1•aguemcn1 avec le bolehe-
1'isme. Seultmenl, 11 tst trop tard: ses dia/ri/les tom· 
ben/ à plat, ri le sentiment gtnt!ral aussi bien dans le 
f"1YS qu'au Par/errunt, c'est: crEn l'Oild asuz! Qu'il 
nous fiche la paix ce faux loufoque, cet lntrgum~nt 
i frfl 'd. Quand jocrisse 1•eut jouer au chef de parti. 
on 1 fait t111re 

A M. de Valera 
PRÉSIDENT DE l.A IŒPUBLIOUE IRLANDAISE 

g1 b1t"t1 tt '11i •.tl'lJ r, 1 ' 1 app1trt L nÎi.':r. â 11 Ar1t,IC:-
m1e des letllr.s rranç11~ee do B1·lgiqll< ,~uo auriez 1 0< • 

rasion (le lui cmprunt,.r 81\ phra•o-0111nibu et de dé. 
darcr que r•• qui vous ~tn1111n Io plu• ~ Downing Street, 
c"est d<.' \''OUt y \('IÎr .. ~ous auu.i, \·t pourtant 

Po1irt:\llt, 11 faut hicn •rue :.!. Lloyd Goorge pui .. e 
:dler ii \\'Mhi11~tm1, ~ la oonf,lrruoo 11ut1 111Milo le pré· 
•idcn':. Hanhn~. tl •1uel aeoeueil aurait ·il r~u. dans 
1 'anco•nne ,..,Jonoe ani;laï.e, r6\'olt~e ~t hbér\.,. d9" mil· 
lion1 •l' l rlancfa1s 11111 ey lr<1uvrnt, et clu p<'Uplo môme 
des E~!s-Guis, <i J.,a • f =~ r1~ la 0011ronn" • avafont 
contmu6 à unploy~r. rlaua la urto Erin, Jeun fortes 
rn.;1 hC>dcs do pac1fi<'4tion t \' 01là pourquoi, mowcif'ur 
- èl \'Oua "" \'olls y U'omptt pu - \"OUI tl'11 à J,ou­
dr~ et vo\1' y •vyagn ea t.u.i au li,.u de mu1 dépla~r 
en \'OIWr• ~llulaire et de réwfor dans qu•lqut' château 
fnt &H'<' !?rilles E>l ~rrures, à ll~lloway Si le pr~sÎ· 
dent Hardini; a \Oulu \'Cnir au seooun do l'Irlande.\ il 
a prÎ• le mC>.Jen, non pu Io pJ115 1hrect, mai• p.;ut· 
t'tre Io plus habile. 

Id, momiear, uou. fais<ln1 dl't! \'CJ'U"( )16Ur la rolU· 
oue de "'ire t'ntrepri .... Eu .-&it.<, nous 110 d•\'OU! paa 
i::ra11ù'd1~ à l'lrla11d~ et à \'OIO •mn f.Ïntrt, parmi J,,.. 
quds romptA CMeinent. Xous •lo\·ons beaucoup pha. 
1ntiaimtnt plu., à l'.Angleterie1 et à :\l. L111y..t G&"rge. 
b1"n q11" no11s 11!' &0yona pM tc.ujoun de 110n &\'Î9. Maïa, 
qut> voula.,·011•, mon.ï,;ur, c'elll une habituel!', une ra. 
IA!ité, DOUi no111 portons du roté de~ .. que U U• cro, >la 

la jn>l1~e, ut~!<?<' 11 n tto imtico 110111 a fait trop I· n11· 
te.n1111 d !rnp ao11w1<t ln gruuace. Il no 11011• d6ploit 
pas de \'OUS le din1, mëmc il no nou1 e<;l riN> veou, 
lltlQS n'a\'tl!!' ncm à altendro do bon de l'lrlanrfe -
mênw El ncuM 11voni1 l'aâr dt• voua tl<'lnneir une lt>Çoo. 
Pa~1rz.vn11& don~ annone<>r l:i lihvrl.i à \'olro palrit>. 
put=:>!. I.loy•l C:Mrgo fa1rn 11u joli rnpr,c- à \\' •h•ug· 
t o11, ('" .ont l& d~s \'n•ux 1111d1r&1. 

POURQUOI PAS? 

TROWER'S flORT 
YtUPMOal 8 . 1115 

Vous n'oublierez 

pas vos 
vacances si vous emportez un 

KODAK 
En une demi·heure voua 

pou•ez VOllS 1crvir d' UD 

KO D·AK 

JI y a des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ LE MAR· 
CHAND D'APPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
- LOCALITÉ -

KODAK LTD (Dépt B 2) 
35, rue de l'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

Pvbl. Fr. L..autttt 8 1\ot• 



514 Pourquoi Pas ? 

ues fdiettes 

Sur Georgea de Ro 

11 vi1·111 111• mourir, frnppè d'une ~onge;shou contre la­
quelle n11 J'a,·ait >-OU\o•nl mis CD !;~rde en r~: derniers 
temps • l q11c les moin< clairvoyant> ile -es amis 'o~aient 
\cnir. r,••taol un homme a bonno' 1ntentioll!. qui, quel­
qucfoi,, à rause J, <on nmour du panache. lai•~ll sou­
' i11'. Ou l'a brocarde. C:o• journal ne ~·m est pa~ fait faute. 
Il ne lui i:nrdnit auruu" rancune. « \'oilà un dr mes per­
~rulcur•: » di>ait-il i:aiement. ln main rendue el l .. sou­
rire cordial, quand il rencontrait l'un ou raulr• de nous. 

Il } ,,, ail de la crin rie dam ,. f•ron d. l•t ner les 
raillerie~ : son dolman ile comm~111lant et son ~ubre de 
C3\',,l1•1 ie n'en 3\'atrnl ni un galon ni une dragonne de 
moin~. Il laiS$ait >ourire: il ;a1ai1 bien que c .. ue philo­
•ophi' Mroralive Jr la 1ie en 1alait bien une autre. et, 
au !on1l, " r• . llitudt fi .11 assc1 •p1rituelle : dan~ ce pay~ 
n(I on ., 111.-t ,; ,ou1rnt en bras d• rhemise,_ il n'élait pas 
rnulilr qui· tertaines pPrsonncs nimn•sent à s• meure en 
!!rnndc tenue. Au$SÎ ac composait-il des uniformes à sa 
!acon.Id \lurat... 

??7 

Quelle allure n'a,ail-tl pas donné à l'escndron Marie­
Ilcnriettc. qu'il commanda pendant des année~ ! C'était 
alor~ If seul corps tout à rait aristoeratique d• l'armée 
bdl!e. d de Ro. marchant à sa t:.re. anil l'air d'un de 
cr-s col1>ne[< propri~ta1r1>< d'autrdoi•. qui ~a\uimt être 
all<"'i i:al.rnt> cl foslu•u~ que dtevnlcresqucs cl brave!. 
Ah! le• rnmpartnes de l'•s0.1dron \l.irie-Henricttc ! Tenons 
pour n~~ligMbles res paper-hunt• annuels d'une si par­
faite el~i::an-. ~porth·•. ou ces banquets 6ardanapale•ques. 
ni'1 Io• jourMlis!i>• Mbutants appr,,naient A connaitre les 
joie• de I• oonne ch~re. Tenon ... nou•-eo au'C campagnes 
~~rieu!e•. à celle de 1902, par exemple, oit la ~oriétr! rut. 
rommc on s3it, gra1•rment menacée pal' quelquPs mani­
!estanl~ bruxellois. ('A)mme, lors de! émeutes revisioo­
ni~k•. la oval•rie de la 'lard~ ri1·ique. a..-anl 1ltmaodê à 
se promen•r en ..-illP. pour impo;or respect a1n perturba­
teur~ d• l'ord ..... ai-ait trou•é movtn de !ral'tr dan.. la 
foule Ir~~ dense un chemin qui n-e servit qu'aux émeu­
tiers, on r~solut, en 190:?. d'ent•rmer celte dnnirereuse 
.·ohorte, don la rantonna au cœur de 13 zone neutre, dans 
le re;taurant des Pr~rt• Proc111çn11r. à l'abri df barrage• 
infra no hi .. ables. Jorm~s par le• tnntM•ins moin• fortuné<. 

Pendant den-.: jour~. ce ne furent que noce• Pl re~tins, 
qui cornpromi~nl l'équilibre du rorps (il fout rlil'l! que 
le major corsait généreusement l• !Omptueu• ordinaire 
de la tr 0 ~1 · par un nombre CP•p...:lable de nacons de 
champacnc) au point qu'on décida de le cantonner ail­
leur< 

Ce rut au Cirque RoY~ I. On se çonsola de ln pitance 

~~~~~~~~~~~~~~ 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxellu (Tél. B 5740) 
Liége-Namur 

de ta Semaine 

moms sornpfu,·u>:e en org~nisanl de~ repreorntahons 
équestres et acr()baliqu~s. qui rèvtllèr1•nt chez nos <1 hus­
sarJs citoieng ll les apli tudcs les plus brillantes l>our la 
carrière foraine ... 

??? 

De. Ro anut sou\'ent de5 mol~ dt<>les. Quand il fut 
nommé liculcnant-colon~I d'état.major, il prétendi t com­
mander le> ,•scadrons J'Anver;; et de Bnuellu. Al'ec 
'B profonde conoaisoancr des gardes cmques. il d1~it : 
• Je pan icndra1 bien à les faire manœuner en~emble : 
j• les 1111ikrai j d~jeunor it Malines. • 

Il [ut he111~ux. Les dieux l'aimèrenl. Il connut la pl1>inc 
joie d'exi~t1•r ri de porallrc - el, certes, d~s millions de 
rnortels NI\ 1· ra1cnl le lot 1111e la \ïe lui donna. 

Bruxell·, Ir regrettera: car, tout en le blaguaut, Bru­
l<lle;t fai~all grand ca~ d,• 1111. 

Sans douh>, 111-haul, dans l'~iur. commandcra-1-il, 
maintenant, drs bataill11n' d'astres •'I 1les es .. adrons de 
nuées .. Et. si quelque m~lc'Ore n.imboyant tra-.·r~I! 
(',!lher, il le •ai~ira par •a crinière dL !eu tl l'enfourchera 
pour marcher à leur tétl' ... 

La Buick 6 cylindrea 

L'excellence de la voilure Bl'JCK, au point de rue mè­
canique, res$0rt dès le premier jou r, et l'usage prolong~ 
ne fait qu'en accentuer l'évidence. Demandez à celui qui 
possède une BUICK ce qu'il en pe1m. 

La bataille des Eperons d 'Or 

Parce qu~. il y a six cents ans, de! chc,aux s'embour­
bèrent sous un ciel gris de Flandre: pnrre que leurs ca­
valiers di->Jrçonnés s'ér.roulèrent dans I~ boue. l'armure 
bosselée par de~ coups .Ir masse. aujourd'hui, dans le~ 
rurs tortueu~~ d'..\.nvet• d'immen>~ deodard.• jaune~. 
clérorés d'un lion noi1-, se roulent l'i ,;c dèroul•nl ,\ des 
bulcoos bourgeois. 

C'est I~ commémoralion du " gulùN1>porenslag >J •• 
Pour!.int, si \n•ers connut ses 11rands bassin~. re lut 

11r.lœ à un •"•l\'alier \CllU de l'autre rÎh' de la Ln ri qu'on 
appelait ~apolPon. 

En 1831 , dans la lulle où se ruaient deux lions, celui de 
Flandre con tre- celui d'Orange-:-lassau, la France oublia 
Gra,riui:lte . t envo,·a Il .\nwrs le marechal Gérard 

D<pui~ l !IB • 'mai• 11ourquoi in~i>ter 1 
Pourquoi r:«ayer de parler raisOltl à de<1 gens dér•i60n­

nnbles. dont la politique s'inspire de celle unique pas­
sion : la haine du [rançais 7 



La consécration de Valenciennes 

M. Louis l'i~rard el'rtl, dans le Soir, à propus de.• !ètes 
Watt,,au qui ~e aont céh:brœs. â Valenciennes, dimanche: 

Une •PJlhâose charm•nte oe dllroula, sur une .. tmde .ados· 
af!.c au bel hôt..el de Ville, où j'ai ''V' ~:vec plai,tir, qu'on a 
"8mplocé fa statue d" !'Escout, p:>r Riolle, qu'aV4it frnC11111ée 
un obus oUeman6. Une pl0que do marbre """' porto, à côté de 
celle rtatue, oct.te in.Jcciption : 

.- V &lencieunes a bien mérite de la Po.t.'r'ie 
, Convention nationale. .1 

> 20 Vendémiaire ao IV~ .,, 
Noua pooll'OM ajouter : Par le génie d'on V.'at.t~u et d'un 

Ca.rpe:itu:, ValeJtciennes a. bien mérit.é. de l'Humanité tout 
onliàrfl. 

!Auis Piérard . 

Sacrée par la double 011est11tion de la Convention Na­
lionale el de l,ouis Piérard, la "ille de Valenciennes peul 
se ~résenler amc sérentté de1a11l le tribunal de !'Histoire. 

Les à-peu-près de la semaine 

Les lramwavs bondés ; La rcvtte de la presse. 
Les illuminâtions des fête> nationales: Gai-pillage. 
Evet'e (var1~nle): /};nterconu1111nale dc.t socs. 
Le dernier discours de Demblon ~u Parlement : /,e der­

nier [ovr d'un condomnt. 
La nouvelle défense des barons: UinslanL de la con· 

vcrçalion ou l'instinct dt la consel'llalion. 

Le pays dea barons 

La Belgique va devenir le l)ays de& barons comme la 
l\ussie ful le pays des boyards. la Hongrie le pays des 
magnais. Ce n'est pas seulement M. Rolin-Jaequemyn' 
qHi vient d'être agrémenté du précieu~ tortil, c'est toute 
la Famille Rotin. Le rot, n'ayant pas voulu raire de jaloux 
m rendre diHicile le protocole des dlMrs de famille, a 
baronnilië du mème coup les frères et les cousins .du 
Haut Commissaire. C'est parfait. Voilà une famille noble 
de plus. Comn1G c'est une noble ramille qui., durant la 
guerre, a donné plusieurs fils à. la patrie et qui, depuis 
duux générations, a rendu des services au pays, nous 
croyons que personne n'y verra d'inconvénient ; aucune 
famille n'était plus baronniflablc. 

liais puisque l'on esl en train de fa.briquer ainsi des 
barons en série, ne pourrait-on meure une cerf.aine mé­
thode à ces anoblissements? Pour11uoi ~haque profession 
n'aurail-elle pas au moins son baron? La finance, l'in­
dustrie el la politique ont été servies. Du comte \Voeste au 
baron Co1>pée, il r a toute une série de gentilshommes 
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qui portent lear cotH"onne ou leur tortil avec une par­
faite dignitè. Alors. pourquoi les autres profossions sont· 
elles exclues? Nous n"irons pas jusqu"à demanqcr qu'on 
crée le baron de la charcuterie. celui de l'épicerie. celui 
de ls poissonnerie (te baron Goosscns. le baron Dclha1u. 
le baron Bernbeim. cela forait pourtant lrês bien à B1 u­
xelles. aussi bien que lord Le1•.,r, cc premier des barons 
Zoop), trop de préjugés s'y opposent. Mais pourquoi n'au­
rions-nous pas Je lx1ron du barreau. le baron de l~ méde· 
cine., le .baron du journalisme, le baron de.s- lcUres? ... 

Le baron des lettres nous parait indispensable. Nous 
avoqs déjà le baron de la sculpture; nous aurons bientôt 
le baron de la peinture (nous avons posê la candidature 
de James Ensor); le règne oriente vers les arts nous doit 
le baron de la littérature. 

liais qui? ... 
Nous. ouvrons parmi nos lecteurs un scrutin. Qu 0 il$ 

veuillent bien nous designer le grand avo~at. le grand mé­
decin, le grand journaliste qui lui semble le. plus digne 
du toPtÎI· Le talent. certes, peul entrer en ligne de compte 
- il entre bien en ligne de compte à l'académie - mai~ 
comme nous voulons produire une candidature sérieuse. 
nous prions également nos lecteur~ d'examiner le carac­
tère et les litros sociaux des r11tu1. barons. 

Tout le monrle n·n pas J'étofie d'un 1 :•·oo. On n'eùL pns 
imaginé le baron Verlaine, par exemplèiïl y aurait sans 
doute quelque Inconvénient à offrir la baronnie li llaeter­
lincl<, l'académicien malgré lut: il serait capable de la 
ro[user. Mais, D.ieu merci. nous atons, l'fl Belgique, assez 
d'hommes de lettres, de journalistes. d'avocats et de m~­
decins pleins de galbe el de dignité! Et l'on ne SO!ra pas 
en peine de trouver.dans ces quatre professions,des barons 
aussi relui,~ants que ceux de la finance. de l'industrie, de 
la politique ou du dr.,il intmiational. 

Belles lettres 

Rencontré un vieil ami, ancien professeur de rhéto­
rique. Il avail l'air navré. 

• Je viens de la foire ... , me dit-il. 
- Je vois ee que c'est : vous avez mangé de~ beign~l~ 

à l'huile, et ça ne passe pas. 
- Non, j'ai longé la loire d'un bout~ l'autre et je con­

state avec terreur le nombre considérable de fautes d'or­
thographe c1uc renferment lés enseignes • I les inscriptiOns 
des toges foraines. Il y avait jadis une certaine logique 
dans les fautes: c'était l'application d"une phoJlëtiqvc 
personnelle ou bl_cn l'effet d'une (antaisie amusante: à 
présent, c'est l'anarchie de. l'inintelligence et de la brula-

BAND 
BeTT~R THAN BUTT&R 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la ouisine 
~ TillfD PA.BTOU'r À. jr- 8.'>'0 Lm l/i IILO 
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IM. 11 y a la dL• pluncl> etonnant<. dt! nèformahons 
rr1~nrr,, e1 l'on ne 1hl rien ! 

Q111 • Oo1 
- \lais le eom1l~ de ln loire, le bourgmestre, le minis­

tre d1-s science.; et de• art> ! : .. 
fi, onl bien d';1111tr• phénomène~ fi fouetter. Et puis. 

c·,., l•i'-n plu~ amu~a111 ainsi E!l-<:e qu'un phénomène 
tr1111w' ne E;asme J•a• Il " pre<enter a•ec un nom 1ronquê? 
L un appelle l'aulr~. Et pni~ quelle me~ure •oulez-\'ous 
qu·M prenne? 

J'.u toujou~ p~n~c qu'un iJl~ctcur de l'orthogra­
J'hr publique rcodra11 hi~n d~~ 'ernce,. Et re Eeraît une 
rlip<·Mc fort minime. 

- \Ion cher am 1, l'orth11grapbe est une jolie füle qui se 
IJ1,<e lro> lacilement »ioler: quand '.llP e<t publique .... 
rcla devient tout naturel et presque oblig~loire. Mais je 
"'" ~ qui <ou• d.<mange. non. il s'agit d'autre cho~•. 
111as 1ou• dileE qu'il~ a encore place pour qu~lque.> doigts 
rlan- l'a-•iette au b<·urre •l mu• voudn•i bien y glisser 
I• 1·l1lre . 

L0or1hographe, '·c~l la moraliLê ne ln lnngue. 
- Just~ment. une D1oralilé de plu~. rela ne fait rien 
I' 1fiaire. A voir.: plac•. j'irais en parler à \'anden-elde. 
- Jr vai~ ~ J>fn~er . • 

........................................ 
Les sobriquets du jeudi 1 

L'lndemnit~ parlementaire : 

~~--~~~~~ .. ~.~--~~~.~~~::·.~~.~ .. ~~-~~!~.~ 
...................................... ~ 

On rétablit lea a bonnements de 15 jours 

\ 01c1 la dern•• rt tm101no dont le• khos des ultimes 
-1 •• mm•b •où l'on eau•~ nou> ont apporh' la 1ela1100: 
\co·ompagne de •On èpouse •I 6UÏ\ i de son fox-terrier 

l •I'· .llon~1eur entra dan~ la gare el ~e prt•enla au guichet 
nu l'on dNivre les tickets. 

" \'eu1llei. dit-il h l'employé, me donner trois aboone­
menl• de quinze jours: un pour ma lemme, un pour moi 
tl un pour mon chien•· 

L'employé fut l~~rtm<'nt ahuri. 
~ On ne délivre ra~ d'abonnement> pour le,; chiens». 

1!11-Jf. 
• Pardon. il n·e~t pa~ dit dans les in1truchons de l'ad­

r111ni~Lralion qu'il fout en donner, mais il n'est pas dit non 
plus que cela esl dHendu ; en conséquence ... » 

L'emplo}é resta perplexe. L'homme continua : 
« C'e>l que. voycMOU~. puisque je v3ie quiller Bru­

xdle• pour quini~ joutl' avec ma lemme, je ne puis pa~ 
lahs~r mon chien Cn?Hr dan> ma maison lermée. 

- Cependant 
- \h ~ Parlait! Vous voulez me le garder? Entendu, 

!•tcnf7.·fe .. . 
Il ne s'agit pas de ça ... 
Enfin.si je vous demaodais,au lieu d'un abonnement 

d• quinte jours. un coupon pour Anvers, où je me rendrais 
~\CC mon chien. me d~lhTeri~-vou• un C4upoo pour luj? 

- Incontestablement, pui~que, saM coupon, on relu!e· 
iall à îolre chien l'accès des quai$ ... 

- Alors.donnez..mo1 un abonnement 1ious disons tro1! : 
un pour ma femme. un pour mon chien, un pour moi.. 

-- Je vais en rélèrer au cbel de gare ... 11 
Le chef de gare a'amène, el, pour éviter, au moyen d'un 

argument péremptoire, Ioule discus•ion, dit à Monsieur: 
« li o'a pas d'état-çivil, ce chien? . 
- Pardon. son pr~nom, c'est Tip ; ~on nom de famille, 

c'e•l le mien. pnisqu• je l'ai adopté ... 
- Allez chercher les pièces. 
- Ceci n'est pa> de jeu : jamai~ on n'a demand~ dt 

pièces à un l'oyageur qui sollicitait un abonne.ment de 
quinze jours. 

-Soit ... 
- Notez que je pourrais. pedjgru en main. établir que 

mon chien n'a pa~ sept am, el par conséquent. réclamer 
pour lui le bénélke de la demi-place ; mais je ne le !rrai 
pu: ie ne $UÎ# pr11 d" tcuz qui s'amusl'ftt d embttu l'ad­
minittration d Lt.- tmployu. 

- Et la photographie du chien? .. Avez-vous uoe pho­
tographie avec le~ dimensions rêglemenlaires? ... 

- La voici. .. J'avais prévu ... 
-Bon.. Uais le rêqlement dit nus<i que le titulaire doit 

signer son abonncmenL 
- Pardon pardon : le règlement prevoit te cas d'un 

titulaire illettr~. Il n"exige alors de lui qu'une croix. en 
&?Ui•e de sitonalure. a1·ec attestation dP d~ut personnes ma­
jeures connais~anl parfaitement le titulaire. J'ai pen&é l 
ça : deux de mes ami$ ntlendenl dans un ca!ê tout prochr 
que nous soyons d'accord ; ma lemme vn aller tee chercher. 
Je n'ni pas voulu IP~ foire venir plu• vile, parce que it 
1acais qu'avec fadmini1tration. il faut toujou1".r commtncr.r 
pttr p~dre du ttmp1 d discuter, quand il •'agit d'une inno­
l'<ltion. Quant à mon chien. il lait sa croix comme père el 
mère. pourvu qu, je lui guide la patte ; nous a,·ons eocon 
r~pélé ce matin Aiton<, bobonnP, va prévenir les té­
moins >1 • 

Alors. comme ln bobonne obtempérait il celte amicale 
injonction. le ohe! de garn en eut assez et, [roidemenl. 
avant de retourner b ses aClaires. il lança un mot. à la 
vérilê peu administrntif. et qu'une balaill~ de l'Empire a 
Mj.l. il y a bfolle lurdtt, illuslré 

Queation de preatige 

Si, avant des meubles à cirer. vous trouvez cher. votre 
lourms5eur de l'cnrau•lique PR{.'STA, achel~ prestement 
cet etcelltnt produit national, que vous lrom·erez presti· 
gieur. Sinon, chaogei prestissimo de fournisseur. 

Le notaire et le soldat 

Ln simple el natl troupier re~oil une lellre d"un notaire 
qui le prie de pa~ser en son étude. 

« \'ous awz de~ parents dans le P~l~ wallon? lui dit le 
notaire. 

- Je suis d'par-lè 
- \'ou~ bénttz dt S00,000 !ranrs. 'Stuptfaelion du 

trovprer.J 
- Cvmme 1ou~ a\'el sans doute besoin d'argent a\ant 

ln liquidation d< la succession. i'en a1 à 1•otrP disposit1dn. 
- Mon Dieu, oui, répond le militaire, cela me ferait 

bien plaisir. 
- Combien ,·oulc1.vou.s? 
- Si ça ne \OU• i:~nail rras de m'&van.:cr cinq lranc~ . • 
Ce n'est cNles pa• li. Louis Bertllrul qui cùl parlé arn.i. 

Xi moi non plus. du restr. 



Pourquoi Pas ? 517 

P ropos caniculaires 

-
-

- La Ortce fond .,. &u r I~ Turcs. 

La chaleur au théltre 

Les ~err~tu 111·~ di• tws 1l1fférentes salles de s11cctorlr 
1:ommc11ccnt ,\ 11rn11 fpuisé la liste des cl ichés par le•· 
quels JI! 0111w11n•11t 11.iri. l1·urs communiques, que leurs 
théAtrc n·•111·chl• ·~ut, Jurant la canicule, de• endrooL, 
ou ·~~m· la plu' 1M1creu.•, des fralcbeurs. 
~ou' pouvont lire tous les matins, depuis un moie, des 

notts dans et g•nre: • (;r~œ a >on excellent S!llème de 
\tllttlahon, Ir U1Utrd \ • r!! le seul endroit de l>ruHll~ 
ou la km1•crature IOlt surportable. » 

Ou bitn : 
• Pu celle chaleur d'autodafé. où p~r une 'oirée dans 

de bonnes cond1t1on1 de fnkbeur? Au tbêAtre X .. , qui, 
srA<e â ••• , ronshtuc une •êratable glacière 11. 

S<•duil• 11,1r c"ll~ '"' lamo., deux pro•·inciau~ -ont nn t· 
·~~ un h••;111 «•tr 1!.111 l'un ile nus meilleurs èla hl 1 <scrnrn t~ 
avec un pnni1•r r••rnpll de viande fraiche. 

« G'1•st, ont ils ··~11l111ui• nu contrôleur, pour la mcllrn 
rafralchu 11,.,,, 1·011• M"hh•sc111ent, alin de la gard••r plus 
longtrmp• A l'ahra tl1·• nrs ! " 

D.ms un aulle 11,. ~t", r'e>t uu marchand italu•n am· 
butant d· • gl~çalla 111111 • qui s·e;;t pt't'<rnté avrc un 
rkip1cnl dr tr~"''· 1}•1'11 M•irait faire congeltr ttonomi· 
quemmt. 

l.'b15loire rapp<'rtc que la 1•ro1isio11 de 1iande dts pro­
"nc1au1 rrpnl 1011~ ulc. nr,; 1 .. nu1ieu de la reprttcn­
lation, I• chemin du contrôle. et que la rtmc à la n-

CORONA 

1111lc du colporteur Hah"' • toum~ • curnme Ir; 1al;eurs 
de /.u fi/Ir A11go1, annt la fin du prema•r tableau. 

c·c,t qu•eo deptl doe! al!arm~llon• d'une rklame rana­
CltUst'. fü)> the.Ure· ont rit, dqiu15 un moi·· d~ lour­
nais{'S ardent<•. propres A noUll donnfr un aunt-Nùl de 
l'enfer. Certam~ rtrré;rnt1t1ons font 11-0ngcr A cette pre-
111iere d'une pièce de Brrgeru, ~ll!jt &.ani, dont Cali­
ban • raconté ]~, inct•frnt~ daru 1 u1h Je ><> pro·faus 
11'1' 111 ri Four$. Celle 1•rt11111•1 e •Ill fi,·11 lt :!3 juall~t 1873. 
p11r 3:! degrés de chnltm ,\ l'omLao .. llu 1·11fonçait dans 
l'ns11hnlle comme dan' du bcurrr. Lr 'ucr~s fut pour le 
glacier qui est sous le rh~Mrc. Il. Cnrvnlho, qui dirigeait 
nlors le Vaudeville, fut seu l ~ 1h·rlnrrr le tcanp• frais. 

M. Carvalbo était né au' colon1r~. cl, pur conséquent, 
inlu~able . 

.\uu• a'·ons rn, la sem.inc d1·rn1h.-. iles sptttacl.s qui 
rt·•en:bl~ient à celle prNmhc. ,\prb a1u1r t\i!culé 1'011-
1crture lt- mu;icatn< an11,n1 deu1 p1'1f5 d'~u dans l'or· 
.-h~tre. el quand 11- chœun amrrrtnt tn 5C~lle, il y 
eut de tel!ts coule<?~ de pUt~ sur le plan< her tn pente que 
le wufO..-.Jr dut fermtr !3 Lollc pour •t sou!traire à l'inoo­
dntion. Quaol au.t quatortt tp cll1'UN qui :;e trotJYaie11t 
dan' la ;aile, on lto trouva fondus dm~ leur• faultuils: 
Je petites naques dan• l•~qu•ll"" b.oignairnl des jumelles 
d• lhi'1tr~ indiquaient •••ul•• Id pl.tC uo'r ib s'~taienl assis. 

??? 
J,e• ubonnement3 aux Journaux et publlcotJons bel­

ges, tran~als et anglais aont reçus à !'AGENCE 
DEOllENNE, lB, rue du Persil, Uruxelll\8. 

Confort moderne 

Ptul~tre bim qu'ell•· 11 1ont ras tout à !ail neuves, 
ces hi>toriet~. el qu'on les a rt~1·~Cl5 pour la circon­
stance. mais il y a de 11eut airs qu·on n'tnt.nd pa;c sans 
pla1•1r. 

C'cH donc du baron qu'il !'agit. non du baron \io­
çoll~ OU du [utnr !Jaron l:nso1, l•ICll tflletuJu. mais du 
grand, du sur-baron, le baron l tt p. \ ous connais>et sa 
tlcruoi~clle. un peu rnlg;ur1". 111ni• 1 fralch~. sa ronde­
klle, awc une petit•• bourhe 1•11 rho~t· 111· poule et des 
i·cux si purs. où se rcflt\k ln rnorrlw al1• 11111~ les chemins 
tlP fèr du royaume. C'e~l tll~ •111i voulut s'initaer aux ral­
lirwnll·nl; de la grande vw, dont ln lnrtune soudaine de 
on paternel lui ouvrai inopio~rnent l'acc~s Mais, gen­

talle et pratique, ce ne fut 1•a• le I""' frlat.rnt ou subtil 
qui la tenta ... Sœur caJrlle d~ la ugc l'~ultne Platbrood, 
elle \Oulu! connaltl't', d~ns la maason dt se• parents. pour 
plu· lard l'installer dans la maason de ion élu, tout le 
confort modune. 

C'e-1 ùo•1 qu'apr.b noir, au mo~cn d'ant~rrogations 
das..crè• '· cberch< à •a\otr • • rn • • • 11.>1alle chez 

v~trt 7ltaelrillt 
et tertre 

Pfl'~onnelle 

E'I' ABLISSfMENTS 

o. VAN fl OEC~E 
4.S, MarchE eu C~erbon:-: 8RUXE.LLES 
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le prince de Ligne cl chei Fritz Rotiers, elle en arriva à 
suspendre une pinre J sucre ~ une ficelle dans le local 
marmoréen. où les mes;four~ se retirent uo instant après 
boire et où on en:~nd toujours o:omme le pleur d'une 
douce naïade .. 

Que voulez-vo11s? n n'est pas facile d'avoir sur toul cela 
de, dt?tails précis. QW1nd on e~t une jeune liUe. il faut 
deviner. tâcher dé comprendre, parfois de voir .. 

Elle a une amie. nous dirions une complice. dans son 
désir de bien faire. el qui. elle aussi . a le louable souci 
d'organise~ une maison à la mode des anciens riches. 
Elles se communiquent des renseignements, elles se disent 
ce qu'elles onl appri~ ou su.tpri;; ... 

L'aulre jour, l'exquise créature écrivait: « .lla chérie, 
je viens de chei les Van Buffleberg de la Bulnelérie. Que 
c'est ioli ! quel goùL !... Da11s le grand salon, il y a le 
portrait d'un anc~lre. l}Ui fut pendu po11r concussion ... 
Ce qu'lln doit être fier d'un aïeul comme ca ... Après tout, 
je ne désespère pas que nos pelil~-entanls en aient un ... 
lfai5 ce n'est pas d~ cel3 que je ''eu-.: le. parler. ~fous vo11-
lo11~ l"Ul connaitre de ce confort moderne. hygiénique, 
simple el merveille.us à l<i foi$, tel qu'on l'installe dan~ 
les grandes maisons. C'est bi~n difficile è connaitre, parce 
que, partool où je vais en visite, je suis contrainte de de­
mander à me retirer un moment •.. Et comme je prends 
des notes. ça parait long ... L'aulre jGUr, chez les Kasen­
brood de la Kart,,lfoHerie. on ~st venu -s'informer si je 
n'élai$ pas m3(ntii- .. Hier, che7: les Van Buiflebcrg. j'ai 
fait ma petite tournée. C'est tre~ bien chei eu>.:, sans rien 
d'extraordinaire. J'oubliais : il y A un petit balai: e'e$l 
très propre. mai• ~a fait bien mal... » 

M. W auters n'en revient pas 

Personne n'1gno~ les nuits blanches que pass:e notre 
ministre pour résoudre le problème de cc vie ehère n. 

Iris eo tampons à raviver les teintes, CTo!e d'une blouse 
dix nou,c\les. 

Iris appliquée au rantaillement !. .. 

Aux bains de mer 

Cette bonne Yadame Zeep est pleine de paroles au su­
jet de gens « très chics» qu'elle a reocontrês sur la plage 
el qui l'ont im1h!e à dtijeuoer uaus leur villa somptueuse. 
Elle ne cesse de citer des traits de leur existeuce, qui les 
!ont, à ses yeux. supérieurs nu commun des mortels. 

lime Nou"eau-Riche, jalouse, de ce chel, lime Zeep. 
Aussi, l'autre jour, a-t~lle trouvé plus fort: 

« \'ous en avez plein la bouche de ces gens-là, a-t-elle 
dit à .llmc Zeep, avec un sourire de raillerie et de triom­
phe. Eh bien! moi., je connais des « nobles » qu.i sont 
encore Jllus chiC-" qu'eux : Cigurez-vous que leur c.liien 
s'appelle Gaston ! » 

Mme Zeep a rendu les armes. 

Timidité 

Le lieutcnan~ Quarré, voulant offrir à sa lem.mer Odile 
Quarré, des chemises brodées à ses intiales, commande 

à la brodeuse d'entrelacer les lettres. 
Après le départ du lieutenant, la brodeuse ayant 

oublié de demander laquelle des deux leltres il faut placer 
dans l'autre, envoie son !ils chez le lieutenant 

Le jeune homme est reçu par la femme du lieutenant, 
jolie personne de belle prestance. Il n'ose poser la ques-

lion lt•llc que' sa mère la lui ·avait formulée el dit è la 
dame~ 

« l!~re m'~n,oie 1·ous demnnM1 ~i c'eot un lavement 
ou no bain de •tège que rnada1n~ di~;; ire .. >> 

, ................................... ~ 
Les sobriquets du jeudi 1 
La ;:d;::i~::::~;;:Sd;:;;;;::~nts: 
.............................................. 

'-"••··············· ...................... 4 

Clemenceau et l'impopularité 

li faut rendre cette iustfoe à Clémenceau qu'il supporte 
l'impopularité avec la même indiîféreoce hautaine que la 
popularité. Au moment de l'armistice, le prestige· de ce 
vieil homme était tel qu'il eùl pu se croire le maitre d11c 
monde. On l'adorait. Il n'est pas de flatterie qu'on ne lui 
ait prodigué; il ne parut sensible qu'à quelques humbles 
témoignages. llaintGDant, ceux quïl a méprisés, ceux qu'il 
a dédaignés, ceiu qu'il a brimés, se vengent, et ils se ven­
gent sans élégance. Oc raconte, on insinue, on potine; 
tous les ragots de concierge qui onl trainé depuis trente 
ans dans les petits journaux, »Ool soigMu~emenl recueillis 
et l'on va jusqu'à parler de !faute Cour. Clémenceau n'é­
coute pas plus ce grondement qu.'il n'écoutait, naguère, les 
louanges ... ou les conseils. JI nt 1 il pas les Jou.maiu. G'esl 
parfaite.ment exact. Il ne parle pas plus de son ministère 
que de n'importe quoi. li ne songe plus qu'à ses voyages et 
à sa petite maiEon de Vendée. 

Quand il revint des Indes, un de ses anciens collabora­
teurs, qu'il avait d'abord détesté, puis qu'il avQit lioi par 
aimer par dessus tous les autres, parœ qu'il avait reconnu 
en lui un caraclére, parce qu'il avait trou\'é uo homme à 
qui il ne laisaü pas peur, alla le \'Oir et lui dit: ((Puisque 
vous reYeoez de là-bas. Monsieur le Président. peut~tre 
apprt!cie~et-vous ce proverbe indou : «Tu as conquis l'em­
pire du monde. ne le rejouis pas, ce n'est rien. Tu as perdu 
l'empire du monde. ne t'alDige pas, ce n'est rien>>. Clé­
menceau sourit et rêpondit: .;Je l'ai toujoura pensé». 

Avouez tout de mt'!me que cela ne manque pas de gran­
deur. Quel beau discours de réception à l'Académie il pour­
rait faire. sïl le faisait. \lais cela aussi, ce n'est rien. .. 

Lea savons Bertin sont parfaits 

Les mota 

A l'heure de l'apéritif, cet habitué de la Monnaie ra­
conta : 

« Cette petite danseuse est d'une ingénuité charmante. 
L'autre jour, au loyer de la danse. elle a dit: « Je ne 
sais pas pourquoi mon ami me croit capable d'avoir mé­
rilê une médaille pour actes de sauvetage el de dévoue­
ment. 1nois voilâ dëjâ plusieurs fois qu'il me répète: 
« Chérie, je te ferai décorer ... <>'est toi qui as sauvé le 
Capitole ! >> 

On rit - et un autre habitué du théâtre eul ce mot : 
« Les oie; du foyer ! n 



Fran~i1 parlementaire 

\otre p,.J, r11•nt \lent J,• \oh r 1111• lm • etahll<>anl Je, 
d~cimt• addihnnntls sur kt amrmltJ 11tnalrs •· Aus ter· 
mfo de rarh• Io I". le montant rit· rH amcnd<s • est ma­
jore dr \irtgt defimes •· 

O'apr~! la langue françai•c ri l'arithmétique, cela ~i­
fllÎlit qur chaqu• amende r~t 1ugmr·ntée de 2 franc•. 

\bi• d'apr~ l,• ll1ii~laltur~ brie•"' (~ • d<>< .ments pa.-. 
lem•ntairrs n~ lai•~nl aucun 1lo11tr li-d,..cuc}, cela nul 
d. f 'I' ch quA arr nde f"•l triplo ! 

??? 
Bu,luaht Coaprfe, ph~raph• el artlate, aTena e 

Loaûe, eat le pbotognpbe dH artiste•. 

Hi1toire liégeoiae 

ru !.in l.11·~"°'"· Ml 10Hr~r. ,'J11Mr. un jour. A O• · 
lt'lklr. rl n·nh·1' r Jin lui .• A-oM-1 rraJiJH'. 

l'o·nolant la nuit, il '" norl ,, 11.u lto, tout en rrpo•311I 
•ur l'oreill• r •111'11 partac:e aH·,. u "'"iti~. ri r~r~1o· plu­
~irur< loi~ : 

• f'harlollr. Charlon• ! • 
furrur de marhntr. qui, ainnl r11tr111l11, le rhNlle ri 

11' rnn\ ir ;, !tt-t·,.plic1uer. 
« ("r•I Ir 110111 d'un rho"al •l1· 1·0111-.• •ur lequel j'ai 

pari~. l.iit Ir mari, rnt'mr 1111'11 111'n !nit prrrlrr la lortr 
somme .. C'c•5t c~ln r1ui rnc 11n11raull, jus11ur dans mQn 
•omrnri l. 11 

l.r lrnilrrnain. Ir ho11h11m111r \a (1 ••'< allnir,. ... F.n 
trnlranl, le $Oir, il trouve \lad;t1n~ do• mtlc hnnll' humeur. 

F.llr Ir rrçoit lrh mal : 
• Qui 1tn1· a t-i donr. 7 • quf•linnnl'-l·il. 
Et la lcmmP, ... ~ le ··aime rr~r11ru11r .1 ... !?f3nlh 

nrag.:•: 
• 1 n'a li dj•~ qu'a scrlt .. • 

Lei Zeep1 cau1ent 
- l'ar rr lcmr• dr chalrur. je 1•or Ir do ~ode!> à mt• 

rie<i•. 
- l.t i,..,Jnn de notre M:li!e toi mort. 
- L"n n1•I rurablt 7 ç_. Hl •ans ,1. ule le 11111 1lt< 1r~·. 
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-:- Le ,·oisin. ça est un •l1<'•lc : 11 a une lau!!C prr11u1u1 
ri 11 met une culolle de••u•. 

- Les marchandi•e~ •ont e\p1·d1Pes en Irai·. 
- lion bon papa < •I tian< tout~ la nr.hu r rl".11(~. 
- Par ces cbaleurc. 111011 111ar i a et,. lrapr•· d'un coup 

d1• •olation, el. en tombant , 11 ù•st 1·a>0e l~ rnnirulr. 
- 11 a été rris en 11.ur ant oie< lil• 11';1dulth<'. 
=110Üfils a achr1~:-rou~ mrll~ ru ml·11agr7°•l·~~ 

rurt1hle• h!~lèriqur<. 

- - Ce Carpt>ntier. ri a l~ut de rntmc dt l1mru1 l1iuo , 
\OU~ fa\tz! 

7?? 

La baronne. - \"ou• Hru·1 1llnn ilH•' nous, re eoir1 
L'ami. - Jmpos$ible, j1· 1a1> ju•tcmrnl 1oir /lam/I/ 
l.a horonr.e. - Ça n'est 11rn, amcnri-le ;,•ul.·1111111 A\l't'. 

Suite à l'hiatoiredu bègue de Blankenberghe 

C..tlr-<1 se pa..~e à Li< i:e li 't n'I" 1mmaud, a•J~ n• 11 
ra'thenique •. 

Ln bègue. X ... •'adrr .. ant ;i r .. lui d1'fflan1l1 
• Pardon. ne p .. p pournez-1 ". , \OUS p p 1111• 

me rl ••• d ... dire où j ... j<' p .. 11 .pourrai~ achd .t tn· .. 
des c. c ... clous en c .. . c ... cuivre 'J • 

Y ... l'épand : 
11 Certainement, rher rnon,ie111•. n1ln•>o<N \'OU~ l'lwt I<' 

q11in1•ailler Z ... , place Samt-Lamb<·t t. » 
(<'et dit. Y. <e 11rt'rip1h• lui-mr'rnc rhrt 11• •111 rptln. 

raill••r d imitant la maniior~ dé 1••rl1 r 1lu bi !:"'' •li-m.11111•• : 
• ,\WZ·YOU3 des c . .-•.. clou• P· l' po111l1J• , '"· • r r 
qumcailler ayant repon1lu : • Oui. j\n ei • . \ ... lui ri · 
flO'lr. en ;e >au,·ant : • Eh "'"" ! a•~c~<L-1n11• 1l!'!!su•. • 

Cinq minuit; aprè>. la lurtur du m,rrhanol ~tanl ,\ 
peine calmœ. s'am~n~ au ma11 .. ~in le \1't ilabl• 1111(11~. J,,. 
pauvre n'a pas eu le tem~~ d'achr\·er la moitié 1l1• u .Jio. 
mand<' d~ " c •.. c . . clnu~ p .... pointu' •. qu'il lui '<ntbl•• 
rn'e\oir le maga!'in rnlirr •11r la !Ne .. . 

Il ne s'est rêYeillé qur fhti 11 i. où de l.onues Amts l'oul 
r 1rr •pA. 

Les "tro:ls âges du. paysan.: 

Le paysan de 1913 était un 
être .simple et rude, mais bon· 
nête. 

Celui de 1916 eut besoin de son 
lait pour ses cochons. 

JiJu • l.Aro Friimr. 

Celui de 1921 spécule A la 
Bourse sur la aéchcrcuc et 
les produits marakhers 
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Fables-express 
Quoi que !'011 en ai l di l, Dante 11'rtt1i l pas chaurc. 

Jlorolité: 
Denti frice. 

??? 
La mode de porter une aigrellè au diapeau 
C'"sl des plus dangereux cl ce 11'esl pas très beau. 

.llo1·a/ité: 
Le blull à la line aigrelle . 

??? 
Je n'ai JlU placer jusqu'ici 
Le joli mot que je fis . 

!lora/Îté: 
l!ontmoren~v­

?t? . 
Jeanne. moulez iJ la salle :1 manger 

Les verres el la carafe. et 1·euillez les ranger. 
l/on1/i1é: 

Monte-Ctislo. 
777 

(De ln mtmr à la mb11.r/: 
Ensuite. l'ous irei en haut, 
El vous viderez \'Oire seau. 

l/•irtt/if;': 
ll~nlév"l~o 

?1? 
Do·M1t ft'l!nrhir de• hois. des cole~u\. d,~ 1allons, 
Les chemins ~tant pleins M ocns il tri$lP mine, 
Pour rentrer nu Io!!'•~. dans 1J' nuit. Louison 
Cache 1111 J1rowning charg~ dans sa chast" poitrine. 

Momlité: 
Téton~ arnlt'~. 

STOUT l7f ALES 
Ilet l'l•e eo joi~ 

Comme l'ovr,11oJ P~ 1 
161.: Brunllea H'J.81 

!ov•u 4784. 

Enseignes et annonces ... lumineuses 

Au modus rivemli: J Io mode iles ril'011diêrcs. 
??? 

Suave mari : ,lu mari suave. 
7?? 

llue dv Lighe. cri a~i~ ~ une l'Îlrine : 
/1(//, lingb r a 1·1~1•/rr 11)() [1·oncs 

" La lraile des blanches, alors?» 
17? 

A 1\'~11duyne-~ur-lfer, 1me aHichcllc est apposée sur la 
i:...·u~trade <1ui longe ln ligne- de lramways, el que ron 
,;, ni de r«pcinJre 1·~ccmr11enl : 

ATTT!.YT/O\' POl'R l.11 l'El\'T/'RR 
No~ ,·êlements, peu importe, mais gardons-nous d'abi­

mer la rrecieuse peinture." 

Petite correspondance 
T. S. - En maoière de 1'Îl)OSle au roman de Paul Jlou r­

g~I : Pe11sioll bo1ir9~oist, M. Lekeu va en publ ier un aul re, 
intitulé : Pensions ouv1-itlnu; . 

P. R. - .\,>tmimenl. évidem1t1enl. \'ous étonnricz, cle 
m~me, beaucoup de gens. en leur rai~(lll\ rtnia1·qucr que, 
pou1· les fonctions de la ma•ticalioo cl do l'élocu1ion 
c'est la mâchoire infèricur~ seule qui remue. 

Ch. T. - L:l mêdecinc fn.i 1 p~u de progrès. Ancienne­
' ·nt. les maladie·• d'estomac se traiCa1enl par les pou1lm~ 
df tharbon; acl1?eilemenl. O•\ emploie les poudres ... Je 
C'ikc. 

,,.,,Lis r . - Lfl jlffl!rt'êS ,scicntiîiqur. t\,)nsistc JO\dn te~ 
uanl en de< supprc·.-ion;: la lèltgraphie sans !il, le 1110-

leur sans soupapes, la bicicMle s;ins chaîne et le chaul-
ra2• ccutral. 

I'. D· - Le comble de l'M1011r-propr~, c'est d'envoyer 
sa femme au ba~n chaque fois que l'on li l'cnl'Ïe de l'em­
brasser. 

Parmi tous les KASTARS des Conseils communaux du Grand Bruxelles, 

QUEL EST LE SUPER=KASTAR? 
TELLE EST LA QUESTION QUE RÈSOUDRONT. LE BULLETIN DE VOTE A LA MAIN. 

LES LECTEURS DU POURQUOI PAS? 

ET, TOUT D'ABORD, QU'EST-CE QU'UN KAST AR? 
Le kaatar, mot vieux bruxellois,c'e•t r,.. moderne. POUR DEVENIR KAST AR. il faut avoir primé a quelque moment. 
Ce peul êlre par une qualité morale, physique, profe>•ionnclle; cc peut être par un gC$le, un mot, une aventure. 
De même que la valeur, le kaatarat n'aucnd pas le nombre de• ann~es. 

~~-~~~~-

CH A CU N DES CONSEILS COMMUNAUX DU GRAND BRUXELLES 

PR.ÉSENTER.A DEUX KASTARS A NOTR.E CONCOUR.S 
POURQUOI PAS? publiera, chaque semaine, le portrait d'un kastar, 

et ses titres an kastarnl. 
Le suffrage universel de nos abonnés et acheteurs au numéro décidera en dernier ressort, après les éliminatoires 

d'u•age, le nom, de .. tiné a pauer à la plus lointaine postérité, du SUPER-KAST AR. 



Pourquoi Pas ? 5:? 1 

La critique de Pourquoi Pas? 
/.1 uny1 r mnn J"''I'· p.ir If, 1111 IJJ\ ignoo (Pai-i<, 

1'1<111 d ~n1111i1). 
M. ll1·nn l>J\ Îg11on réunit, 5-lllh n• litrr, 8ix essait- ~ur 

la l lt·l~111111., , .. '"'" 11111 ''"' i''"" ,, J1rr,1,.,.111~s t'poq1ws 
tian, ile• n·1111 s !11· llr11xrllL'' cl 11" l'J11'. I.e lien qui 111111 
f1•s t:.:S.S~15 ilu11t ou fait un \o)unu• u!t H•·1u·r,1lt•nwnl aSH'l. 
l.h Ir~:(<· 11111 l•1l l'unité Ju liHe 1li· 11. lla\lgnM, <"•~J lt• 
~·uhmtnl [1t.1lJu.1tiqm:. 

li. IJi'n 1gurJ11 .>uuc pa~:o:ion11l·111t".:1I .. on J•G~ :-. tvut ~1.n 
1'!1) • \\'allon, 11 011.:l louht .. .J ~ênt·tm·llt!', toul :--on cœur 
;, 1•·111lr~ 1t-nio11:11age 311\ F!Jm;;nJ6, d, par un S<>uti <an­
..i.1111 ,,,, ju•l•~e 1ll~lrib111in•, 1111.11111 11 •• •l•cril arec 1111 

amo111 (dtal, 1111 fM)':-iagt:< J~ s~s .\td1 uni·~ ual.al('s, il s'em-
11n·s't' 1li: LnignPt' ~on lCll\Te? s:u1vn11tt• 1lu11s •< la lumii!rc 
111 l'lu111ln• •· c,. perpClucl b:ilu11 .. 1·111 .. 1H n'<'>I pas snn~ 
uu1rù uu pl·u .• la vigurm• ile l:l I H'J1s1~1\ mni~ •1ue <'t:'U\ 

qui onl <hrn 111· " mell1 ~ 1facr.,rtl 111·• pa1 e11Ls susrcpu­
blt ~ 1111 jrll 111 b prem1cre pÎ•·r1<•. 

\11 ., Jn, •. ks repe1111rs, le' M•113llfln~. le' rc~eocz-y. 
1 s nuantrs •!"" loi. 1laligno11 ,·mplni,• •111and Il s'agit d~ 
11• r. •1 cc l'"u"e peuple hdg». à •1u1 on \Cul à coule for«· 
ilonne1 la. "''""'ion Ju p~upl~ français 0•1 d>t peuple an­
glai•, 1ra1l1111 .1 m"ncille la nalurn ''"' p,1111culiëre du 
11a1rinh•nw lwl~c. qui e~l à l.1 foi• hé!ll~nl ol ardent. li· 
mule 1'1 s11•1:q1libl" t:elo Li1,11l 11e11l·~l1 tl 6 "" •J1•e le peuple 
l1ci!(I' ~<1 1111 jll'Upic <Jiii e•l ~11 lralll d1• !r r111r1•; c'est pour 
• 1'1'1 '1'1'11 , <I " int•'ressant H •I 11\illll. l:ll'uvre toul 
• nlléri• 1li1 \I. Jl,.nri üadi:non, nu''' hi1 n s~s romans que 
fit .. f·,1.us. nur.l 4 onlribné .l lui rlonntr roll~t·11·ru•ç th• lui .. 
ro~1111. \"ntl6, pom un ècri,3in. uo Lc:au htn.1 di' gloir('. 

1?1 

J., rt"ruli" d.- /.i911ih~. p.11' !:;mile ~lagne 
(•\ l'ari>. t..11111111~ S,rn,ot) 

11. l''.ffli11· \1,11111" "'l u11 •·1111l1L; pcr-011111: au monù.· qui 
'"''""'"'"' '""'' t.11•0 11111! lui ln l11l•·11h111• 111lloresque el 
"'alaolt• 110 t·um11wm·r,mr11l 1.lu \'vll., t-Îi·dt'. \fols c'est un 
1•ru1t1l 'llll ~11i t écrire. Sil~ h\tt':- out lwuu (•ln~ hourr~s dL• 
th.llfs tv11111w !'l c•tt:m!lll tlc·!i lh~•·~ rll ~orlmnne, ils Ront 
am~111S couuue dt..!> romans, p111!' an1U~nls que beau­
wu1• ,1,. 10111.ins. Il laul hr~ la '1c du dM·alier Je Li­
g1111•re•, I"'~"" hLNliu cl ami de (;~r•1111 di; ller,i-erac. C"c~t 
viU01.:-''I"~ tt .111111sanl comme un d1a1111re du Capitaine 
1 rarau~. tl n•m ne monlrl' Olll'U\ corn bien nous nou~ 
tro111po11s 1111m11I, ~u1 la loi de qucl1111" pêdanl.s Je collège, 
nou~ nuua figurons '!U• le gra111I s111dc èt01t Froid el com­
pass1•. 

??? 

BLUE 

/. f'r.,i/fo"; du Jl,m./.tri11. par Frdncis de \lioma111lrt 
r. m 1rilarin. c"»I h1111ri- .i~ \1101113nJrt hii·ni~m<' ri 

~or 1 , "' ronticnl 1011< ks bibel1>ts Littaairr5 11;1·11 
rlwnt ~aos doulo autW-l'OU• 111ieli1ue peine à vou• f1gu 
r,,r .1.• 1 h-'l'lllanl •1rrirnin fontais1~1c 1111"esl Alioninn1li ~ ~<lus 
1,1 l1gu1c gn.vc du mu11dnri11 ~ lullellrs du 111a11Jnri11 1lr 
rhr' 11011s '!"i ~11~1"~ son 11wn1lnri11ol. .~ois il <--!I nu pay• 
ilr> p.1g<ld1·"· d u1111nhlr~ mo11du1111s donr 1011te ln >•'ll'llCt' 
1111lf..n?in· rofüislr ~ r11lli1'<'r le> plus dt.'lir&J> tles pla1-
"" s 1 1»1 la rnbe 11 un 11<' cr' mn111lonns-là qu'n r.1 i'tuc 
\11nm,milr•. IJa.'". 1 .. rerur1I 11"1irlirl1» eritique~ qu'il ~ 
r1·•m1: sou:'<'~ 1oh hh•". uc 'brrchrz pas un S)"~tt~mt\ un._, 
Jurlt me, un lablrnu 11·· 13 hlternl11r" pni<mle: M. do• lho­
m;in,frr.. ~·· n.<n1.; parle (Jlle tic .st:~ amis.. \lai'. comruc rl 
h d1111>1l Jueri. dan' 1,. pr.1•ent l'Qmmr dan• 1,. pn,,;-. 
rumu11• 11 •n P?rl~ .oll't 11111• ·'""""r gN1Cille cl 1111i 11·,·~ 
1'1111 l"I' l;i pt'm•tra11011, su11 l1vn• '"' lo11l à fuit rh,1r111:1111. 

AlllST.IRQUE er ZOJl.E 

On nous écrit 
Sur les lieux ... 

~l'i!~ cbere .Afon1d11a.ili"""· 
ÜJUA un de1i d~1ni,.r numPro' du cPourquoi Pas ! '• von1 

1htN qu~ b du.chr.,~· d' -~111011 no \•oulaù.. point. quttt .. r Mii1 

rnyal ~:poux et quo là •t"•I. ln ni•o11 11<''" lBqarllo nllo nvail 
lnit rruto fies c lieux jumtl•~ • . 

C'c,.t. u.no erreur. 
.!.:' .• .. iM>o vé~blo e>t. •111• Io J.uc d'Anjoa, toul ii l•il d.\· 

E1 f.ll"fO. ~t num1a,..uiJ d.:i1t l'JI tnme l unr ja..kmsio f'rot'ê. e&. 
ur \ou~ pomL qu~ N ftmmr fe •iu.iU.lt d'une •mPllt, t"'"· 
d rnii:truUl d"ê:t.re cocu. Le H'f•nt 1t1or-tlc~lt. 

~""' n·y •o!·ons 311ru11 in1·om·~oient... 

PNEU JENATZY 10,rue .St~phonsou 
••••••••••••••••••••.••.•••••. •••• B1 tl.'<Olles 
;;:;::: BANDES PLEINES JENATZY 

Souscription pour la monument à élner à Paris à 
li mémoirs des Soldats Belges morts an France 

lùport Je. lut~ pr<'<:édent ..... .Ir. 51,ZlS.Ot 

Mm· u Dolhain, 49, ru• l'•pnuùkL ··············~··· a.-
Un llelgiro ..•. ... .... , , 10.-

Tolal... ........ rr. 61.~61 01 

BAND 
BeTTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur l~ pain et dans la ouisine 
Blr Vlllf'EI P AJlTOVT 1. 11'. 8. ,-0 L11 1/1 KILO 
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I:.;.E COIN DU PION 
De La Demitirc llcu.1e: 
La mer qui tue. - ._\ Q15lende, un mateiol anglais se ren. 

dant. à bord dé 5on b.'lteao m:tcioier eél tombé ~ l'eau et. s'est 
noy~. 

L•• Bo~ ont rejeté ••r l:. plage, à haule11r de la ru• d'Out.­
huJ2t, le ca.d:i.\'re d'une temme, ,~êtue d'un C()!iitume de bain. 

011 demande les bons o!fices de Sherlock HohllèS ! 
??? 

p., l' Etoile be/gr du 15 juillel J 92 1 (compte rendu du 
disoouro dl' M. Rqlland, le ·14 juillet, chez l'amba~sadeur 
de Frnoce): 

M Rollond, d'aulro pat~, se ploint de ce que la Belgique ne 
,i\~t paa encore nlliée À la comention sur Jes appellations d'oti. 
gine, ce qu.i (M'rmet. d& çe.ndre chez nous du Pomard fait airèC 

des v-inil- d'Algérie et. des clga.retles, dites frança.ù.ea, et qu:i 
"°"t do pure conlrefuçon 

Oui aurait cru que noire \i11 élllit ainsi fabriqué? ~on 
seul~ment il s'oblienl en mélange•ml du vin d'Algérie avec 
de< rigarclles, mais celles-ci ne sont même pas d'origine! 
C'esl Lien I~ eombJ. ile la contrefaçon •.. 

?7 7 
De llidi . 14 juillet, tian;; un articulrt consacré à Si­

mone lud1c . .. 
Cette jtur1es artiste e$.t du boi~ vert dont on fait. les étoil~. 

rn bois peu inflammable. à cataloguer auprès du. bois, 
bt-aucoup plus connu, dont on fait les nates. - Et toutes 
nos condolèances il Mlle Judie ... 

??? 

D~ 1;troilc Belge, l5 juillet : 
:.!. :Suyl jouit., à h0Ue<1, des pl°" un:rnùnes •ympat hies • 

Conime le vice et le thermomètre, l'unanimilê ~ ainsi 
ses degrés . 

??? 
De la Ga;.elte du 15 juillet: 
Rier mAtin, noua attendions un lra.m, tandis que pa~ie.nt.. 

nombreuse& les belles dame&, court vêcue.fJ du b~ court .,;•éluee 
du h•ut, d'ét-0ffes fort léghes, d"" couleurs les pJu.. diver.i .. , 
Rot.tant grocien!ement au ,·ent; nous reportiona alors lea regards 
vers les hommes dans ltur pantalon1 leur galet et l~ur: )&eque!t.e. 

Eh! la! ... Ah! la! ... Ab! ... la! la! (Coran, verset XVII). 

Extrait de la 1\'atio11 belge du jeudi 1 i juillet: 
M. Miwon • déposé une proposition de loi imposan~ l'obti. 

galion de créer un cours do fran~Î$ dn.118 les commune1t où dea 
pères de famille, ayant an moins 20 enfants., en font. l:t de· 
mande; et u.n c-ours flai:na-nd, dam Je.s communes wallonnes, 
lonque des pères de famille, ayanb le même nombre d'enfant•, 
Io Nielaineot. 

Voil:I une loi qui ne serait pas appliquée dans beau­
coup de communes ! 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HORAIRES ET TA.RIF@ 

Dt:parlS eL ai·riVét.'$ 
des R\'ÎOOS 

J). u h. 3/4 
I~ 11. 1/2 

A. I ~ h. I / • 

o. Il h. 3/~ 

A. 13 h. 3 /4 

Atterriss~es Departs et arri»ées 
dllSnv'ions 

BR.UX E LLES·OSTENOE-LON ORES 

V 
i 
1 

Bruxelles 
Osteo1ll\ 
Londres 

BR.UXELLES-PAR.IS 

Bruxelles 

Paris 

J A. 15 h 
/\ l• h l / 4 
1 D 12 h 1/ 2 

1 

1 A 14 b. 1/2 
/\ 
i D, 12 h. 1 2 

BR.UXELLES· R. OTTE RDAM·AMSTER.DAM 

D. !5 11 1 Bl'Urellea 1 :\. Il b . l /4 
A 16 h. V f<otterdam /\ l). 10 h. 1/4 
J) 16 b. l / 4 1 nolterdànl 1 A. JO Il. 
A 16 h. 3/4 

1 
Amsterdnn1 l 0 9 Il 1/2 

PRIX 

Brttxellu•Londres : 
aller : 225 Cranes. 
avec re.tour: 400 francs 

Brnxelle.s-0.stende: 
aller : IOU francs 
avec rer.oar : 150 francs 

aller : J 15 francs 

avE)C retour· 300 rrancs 

aller : us Cranes 

avec retour : 200 Cranes 

Un """'iCé spécial de • Wcek-End • est organisé, en vulre, enlro.> Bruxelles et Ostende el vlce.ve"'4. 

1 o . de llruxeJJcs ' "" Ost•ode, le somedi, il 1' b.3u. 
D. d'Os1ende •1'rs llnixelles, te lundi, à 9 heures 

Cés prix comprellll(!nL le lrunsporl en automobile entre les aérodromes el l<s centres des v.i•es. Pour Bruxe:te>, 
l'auto prend les voyageurs une heure o\'anl les departs en race du Palaœ Hôtel. 

Demand<2 le l&rl.C spéc!al pour te lranspott des colis. 
~SEIGNE~IENTS: S'adresser aux bureaux de la S. N. E. 'f A. (tél. Brux. 1006 c~ 1007) ou dans tes principaux 

Mtels el ~enoes de voyaje du pay8. 
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Il 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1/2 kilo 

:: :: 

Le grand succès du jour 

~OUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Corte Spéciole 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEKOVEN 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dans toutes lea affection• 
des voies respiratoire•, rhume, 

bronchite, tuberculose, catarrhe, 
asthme, grippe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON : 
4 l'RANCS 

•• 
En vente à la 

PHARMACIE CRIPEKOVEN 
37 -39, Marché·aux·Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, téléphoner 
(n< Bruxelles 3245) ou s'adresser 

directement à l'officine 
Remise à domicile gratuite dans 

toute l'agglomération 
l!nroi rapide en pmince (port en sas) 

Dépôt des 
spécialités Oripckoven pour Ostende et la région : 

Pharmacie De Yrlesc. 15. place d'Armea, Orlcndo 
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SOC.AN. DES GRANDS ~GASINS 

Vcmderbor~ht F~ 

• 

1 

~ 

-
L::J 
ci 

•• 

46058 
Rue de !Ecuyer 
BRUXELLES 

DEBUREAU · 

• 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

Comme du Beurre 

BR A 
aux Fruits d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 ~ kilo 

1 1 
A. J . SIMON FILS René Simon Suce' 

,._,....._,. -. 1a co.,,. •• ae1oi.-
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